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Qu'est ce que la Criminologie? 
-premiere approche a une reponse-

Yannis Panoussis 
Professeur de aiminologie, Departement de communication 

et de mass medias, Universite d'Athenes 

L II existe une reponse fadle, traditionnelle. presque dassique a ~ce qu'est la 
CriminoJogie" . 

La CriminoJogie est la science du crime, du criminel. de la criminalite et de la 
politique (anti)criminelle (entre autres, Aiexiadis, 2004. Spinelli. 2005 . Kourakis, 
2005, Garofalo, 1968). 

Vne branche scientifique a part entim (sciences penales et criminelles), une science 
independante (Criminoiogie), des scientifiques specialises, des centres de recherches 
qualifies. des actions specifiques. 

Malgre l' ~imperialisme positiviste~ des penalistes, la throne generalisee a l'exces 
sur l' anomie des sociologues. l'occultisme. suppose scientifique, ou Ie bioiogisme 
dissimule des psychologues, la CriminoJogie a trouve son propre champ d'etudes, 
d'enseignement, de recherches theoriques. 

La Criminologie manque sans doute d'une ~philosophie de la Criminologie" 
(Panoussis. 1999), ce qui ne signifie pas qu'elle n'a pas conquis sa place de science a 
part entiere de maniere universelle. 

Dans cetle reponse ~ facile~ , une part d'ombre subsiste; celle qui se rapporte a ~ce 
que n'est pas la Criminologie", 

Que1le que soit Ie point de depart que ron adopte, on ne peut accepter une 
CriminoJogie de sa/on, de relations pubJiques et de bavardage sur la responsabilite 
de la (morbide) societe, ou une Criminologie de therapeutes et de I'intervention 
mecanique/chimique sur Ie corps/l'a.me du criminel (en raison des erreUfS de 
fabrications du Createur) (Wilson. Hermstein. 1985, Panoussis, 2007a, Mednick et 
aI, 1987, Lombroso, 2002). 

Enfin, personne ne se contenterait d'une CriminoJogie des medias pseudo­
multicolore (Panoussis, 2008), ou d'une monotone Crimin%gie des statistiques ou de 
la securite (Papatheodorou, 2005). 

2007 



ETUDES EN HOMMAGE A JACQUES FARSEDAK1S 

2. II existe evidemrnent une reponse comp/exe, qui est liee a la conviction que 
1'0n peut bien souvent aborder la Criminologie horizontalement, verticalement, et en 
diagonale, et arriver au meme H!sultat, mais en partant de theories sdentifiques 
differemes. II s'agit d'un sudoku original, ou les combinaisons sont multiples mais 
/'output semblable. 

2.1. Je m'explique. Verticalemenr , la Criminologie se trame sur Ie systeme national 
ou regional. Nous avons ainsi: 

• Criminologie europeenne (Heidensohn, Farrell, 1991, Swaaningen, ] 997). 

• Criminologie africaine (Mushanga, 1992). 

• Criminologie australienne (Dimopoulos, 1988). 

• Criminologie americaine (Po Beirne, 1994, Tonry, Green, 2003). 

• Criminologie ex-sovietique (Kudriavrzev, 1990, Buchholz et aJ.. 
1986, Avanesov, ] 982). 

• Criminologie scandinave (Christie, 1968). 

Et ainsi de suite. 

Ces Criminologies g/oca/es (mondialement locales) ont des caracteristiques par­
ticulieres qui ne sont pas seulement dues a l'origine des criminologues (au de leur 
culture) mais aussi aux problemes specifiques, traditions, conceptions (po ex. des 
droits de l'homme) de chaque region, qui menent frequemrnent a des analyses cri­
minologiques differentes. l..es distinctions verticales etaient plus nombreuses ou plus 
marquees durant la guerre froide et la bipolarite mais ne sont pas absentes mane 
aujourd' hui de la theorie comemporaine (qu'elles influencent "de l'exterieur") (K. 
Soothill et al., 2002, Junger-Tas, Sagel-Grande, 1991, Hester, Eglin, 1992). 

2.2. Horizontalement, la Criminologie se caracterise par un large faisceau "de 
couleurs~ qui deflIlissent son contenu et son orientation. 

2.2.1. Nous pouvons par consequent distinguer les categories suivantes de 
CriminoJogie: 

• La Criminologie blanche (dans l'ordre etabli Ie plus vaste, p. ex. des hommes 
d'affaires, des intellectuels, etc.) (Sutherland, 1949) ou du temps libre 
(GeorgouJas, 2007). 

• La Criminologie noire (du crime organise, de la drogue et des armes) (Bossi. 1999). 

• La Criminologie rouge (du terrorismepolitique) (Panoussis, 2007, Bourgeois. 2002). 

• La Criminologie jaune (des medias) (Al. Young, 1996, Lambropoulou, 1997). 

• La Criminologie bleue (des travailleurs) (Engels, 1973). 

• La CriminoJogie verte (des anti-ecologistes) (Fe1son, 2006). 
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• La Criminologie vert de gris (des extremistes de droite, des fascistes, des 
racistesHCook et aI., 1993). 

• La Criminologie rose (de la prostitution, du trafic de femmes) (Lazos. 2002) . 

• La Criminologie mauve (du fanatisme religieux. des sectes. des prejuges 
relatifs) (Hall. 2005). 

• La Crimino!ogie orange (des individus dangereux et des classes a risques) 
(Karydis.1996). 

• La Criminologie grise (de la petite corruption. de; drtonstances) (Dirnopoulos. 2(05). 

2.2.2. Enfin. il existe une Criminologie arc-en-del qui comprend routes les couleurs 
du prisme et qui conceme la Criminologie de [,Etat (Green, Ward, 2004, Fredrichs, 
1998) ou des organes d' ttat (Vidali, 2007). 

2.3. Diagonalement et lateralement, la Criminologie peut prendre des signes 
et des epithetes divers (Alexiades. 2004) et diversifies de reconnaissance et de 
detennination (p. ex. positiviste (Gottfredson. Hirshi. 1987). situationnelle ou 
d'assemblage (Henry, Milovanovic. 1996). realiste (J. Young. Matthews, 1992). 
empirique (Zarafonitou. 2004, Szabo, Le Blanc. 1994), culturelle (Ferrell, Sonders. 
1995). nouvelle (I. Taylor et al.. 1973). critique (Huisman. 1996, Carrington. 
HOg&". 2002. Lazos, 2007). structurelle (Hagan, 1988). consumeriste (Consumerist) 
(Wilkins, 1984), re-avise (Nelken. 1999), padfiante (peacemaking) (Pepinsky. 
Quinney, 1991). feministe (Naffine. 1997). radicale (Arrigo et al .. 1997), 
conjonctive (Barak. 1998). controleuse (Ditton. 1979). envirorunentale (Hayward. 
1991). Cullen, Agnew. 2003, Bottoms, Wiles, 1997), anarch.iste (Ferrell. 1999. p. 
98), marxiste (Greeberg, 1993), comparative (Nelken. 1997), Mannheim. 1965). 
administrative (Panoussis. 2005). neoconservatrice (Tzannetai<is. 2001). appliquee 
ou clioique (Gassin, 1998),legaie ou de reaction sociaie (Gassin, 1998). etc.] ou 
se rapporter a certains champs (p. ex. mineurs, femmes, immigres, etc.). ou encore 
etre dominee par la persistance des tennes en -isme (biologisme, psychologisme. 
sociologisme) (Hagan, 1994, Cohen. 19BB). 

3. La question fondamentale n'est pas seulement de savoir si nous sommes 
pour la Criminologie des chiffres et des causes, mais surtout si nous croyons a la 
Criminologie des images, des lois penaJes. de l'inserurile. de l'ordre et de la discipline 
(Panoussis, 2008. Panagiolopoulos. 2001). 

La Criminologie de conservation/surveillance (Henry, 1994) et la Criminologie de 
reaction/soutien (Ruggiero. 2000) ne vont pas dans la meme direction. II en va de 
meme pour les criminologues qui les servent. 

4. II semit eITone d'aborder la Criminologie comme sdence des criminolog-ues car. 
conune on Ie sait, tout criminologue qui decede. quitre l'universite au son centre 
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de recherches, emporte avec lui sa Criminologie personnelle CPanoussis, 1999), La 
Criminologie doh avoir une continuite que lui assurent ses eleves et non pas ses 
Kadeptes". 

5. M'etant engage en faveur d'une analyse plus etendue de ~ce qu'est" et KOU 

va" la Criminologie (Radzinowicz, 1965) au ruveau mondial, europeen et national 
(Dimopoulos, 2003). je juge opportun de ne pas confondre les crimino/ogues de la 
lihertelprevention (Gassin. 1998) avec les criminologues de la repression/insecurite. 
les crimino/ogues des institutions de la democratie (1(alogeropoulos. 1995) avec les 
criminologues aux services du pouvoir et de la tolerance zero, et de contribuer a l'existence 
effective de multiples "unions criminologiques~, lesqueUes commllIliqueront entre 
elles en raison de leur communaute de discipline mais exprimeront dairement (et 
non de maniere noue) les differentes optiques de la Criminologie contemporaine. 
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